Le programme FISH4ACP est une initiative de l'Organisation des États d'Afrique, des Caraïbes et du Pacifique (OACPS) visant à soutenir le développement durable de la pêche et de l'aquaculture. FISH4ACP est un programme de développement des chaînes de valeur (CdV) d’une durée de 5 ans (2020-2024). Il est mis en œuvre par l'Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture (FAO), et financé par l'Union européenne (UE) et le ministère fédéral allemand de la coopération économique et du développement (BMZ).    
Au Sénégal, compte tenu de son importance socio-économique et environnementale, mais aussi de ses potentialités de développement inclusif, la chaîne de valeur des huîtres a été proposée par le gouvernement et sélectionnée de manière compétitive parmi plus de soixante-quinze propositions. La FAO a lancé le programme FISH4ACP au Sénégal en février 2021, à travers une analyse approfondie de la chaîne de valeur. En se fondant sur les résultats de cette analyse, et en concertation avec les parties prenantes, la FAO a facilité le développement participatif d’une vision commune pour la chaine de valeur, ainsi qu’une stratégie de mise à niveau visant à concrétiser cette vision et améliorer la performance de la filière des huîtres au Sénégal.  
À la suite d’une analyse détaillée de la chaîne de valeur des huîtres, une stratégie décennale pour l'amélioration de la chaîne de valeur a été élaborée, accompagnée d'un plan d'action et d'investissement. Basé sur un cadre logique articulé autour de quatre principaux axes stratégiques, ce plan oriente maintenant la mise en œuvre des activités du projet FISH4ACP jusqu'en 2025, et de la filière jusqu'en 2030. 
Les 5 axes principaux de la stratégie FISH4ACP au Sénégal :  
1. L'exploitation contrôlée et durable du terroir sénégalais et le répertoriage et la connaissance des zones et espèces à potentiel pour l'ostréiculture  
En 2031, les conditions structurelles techniques et sociales nécessaires à la mise en place de pratiques de cueillette durable et au développement à plus grande échelle de l’ostréiculture au Sénégal seront remplies. Le renforcement des connaissances scientifiques sénégalaises autour de l’huître C. gasar, ainsi que du matériel et des pratiques ostréicoles associées aura permis des rendements ostréicoles plus élevés, et une meilleure rentabilité des activités ostréicoles nationales. Le potentiel du terroir sénégalais aura été scientifiquement documenté et aura permis d’identifier clairement les zones propices à l’ostréiculture, captage comme élevage. Des bandes côtières seront identifiées par les autorités et les communautés locales afin d’attribuer des concessions foncières pour les installations en ostréiculture. Un plan de gestion participatif de ces zones et des gisements aura été mis en place avec des règles harmonisées. Le suivi par les services de l’ANA, de la DPM et de la DITP, dont les responsabilités seront rationalisées, permettra d’éviter la surpêche des gisements naturels.  
2. La mise en place d’un système de veille et de suivi sanitaire ; 
Parallèlement, une veille sanitaire et environnementale, aussi bien au niveau des gisements et des zones de production que des produits transformés, aura été mise en place afin de permettre la transformation de la filière et d’assurer sa salubrité. 
 
3. La migration progressive vers l’ostréiculture moderne à travers des structures itinérantes de services, un fonds de contrepartie soutenant l’ostréiculture et une meilleure gouvernance des GIE ; 
Grâce à la mise en place des conditions favorables au niveau de l’environnement porteur, les acteurs sénégalais pourront initier une migration progressive vers l’ostréiculture moderne, facilitée par la disponibilité de produits financiers et la présence de structures itinérantes6 de services avec équipements de transformation, vulgarisant les nouvelles techniques de production et de transformation ainsi que les bonnes pratiques de gouvernance à mettre en œuvre.  Cette migration permettra de répondre à la forte demande de marché, malgré la réduction de la cueillette liée à l’adoption de pratiques plus durables.  
 
4. La diffusion et l’adoption de produits à plus forte valeur ajoutée et à durée de vie prolongée. 
Le développement et la diffusion de produits transformés, moins demandant en quantité, à plus forte valeur ajoutée, et à durée de vie augmentée, contribueront davantage à l’autonomisation économique des femmes, à l’affranchissement des saisons, à la maitrise de la qualité sanitaire et nutritionnelle des produits et la sécurité alimentaire.  

Un défi majeur de cette stratégie est d'assurer l'adhésion complète des acteurs et actrices de la filière. Il est en effet crucial que ces derniers comprennent parfaitement l'analyse, contribuent à la mise en place des activités et assument progressivement leur coordination et exécution. Ainsi, ils pourront piloter le déploiement du projet indépendamment de l'intervention de la FAO. 
Dans cette optique, le Réseau National des Acteurs de la Chaîne de Valeur Huîtres (RENACVAH) a été créé avec le soutien de FISH4ACP. Il s’agit d’une entité informelle composée de services gouvernementaux, de scientifiques, d'acteurs du secteur privé, et d'associations représentatives.  
Ainsi, depuis octobre 2023 le Réseau est accompagné par Makesense dans le cadre de sa formalisation, l’impulsion de son autonomie (fonctionnelle et financière) et sa pérennité dans le temps.  Ce qui leur a permis d’organiser la Journée nationale de l’huitre 2024 qui a été un cadre d’échange entre le Réseau et les différentes parties prenantes de la filière. 

